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TRADUC ON E ,A LETTRE DE M, centment des Ariens. A nrs cette condarrmnaion était-il compétent a un
A G.uner: tro':s. - · membre de PEglise do questionner or aladité, et de vouloir dééider pour

BlrownoseVs fmvr I JrvicîC .o. 5,january/ 1]45. .lrticle 2. lui-méme, par son jugement privé, la matière principale de la controverse en

Réponse à lécrit de l'vPqu Floins, inîtiulv-Sixteen lectures on the question, que tout le corps des chrétiens reconnus, ou que tous les pasteurs

pause principles and Results ofithe 3ritislh Pclormntion. By T. H. Hop- chrétiens reconnus n'étaient pas unanimes en condamnant P'Arianisme? S'il

4ins. D.D.. lishop or the protestant episcopal chiurch, in thle diocese of Ver- en était ainsioù serait lPautorité de l'Eglise dans les controverses de foi ? Les

mont. Philadeplphia :J. XJ. Campbellet Co. 1344. adhérens dc la doctrine liéretiquecertainementne pourraient pas être unani-
mes à la condamner; et si leur consentement u:t nécessaire pour que l'autonio

Sil/e. porte son juigcment, nous voudrions qu'on nous dit comment une doctrine peut

Mais 'Evêque sefl'orce aussi de justifier les Réformateurs en prétendant être comdarnnée comme hérétique ?
le droit du jugemient privé. Sa doctrine à la véritó est que PEglise cst au- L'Eglise a l'autorité ou non de déclarer hérétiqnes certaines doctrines.Si elle

toritative, que 'autorit .le l 1lus petite secte e-t au-dessus de 1îitoi'té ne 'a poi, alors c'est inutile de parler de son -uterité dans les controverses
d'un individu, que l'autorité de l'hé,Mse nationale ct encore plus grande, et dc roi ; elle n'a aucune autorité et toute la question est laissée an.ugement pri-
que celle de P Eglise uni.ersel!e est lu plus grnde de toute. Quand P Eglise oc ; et chaque individu, ayant recueilli les meilleurs témoignages, est libre de
univer.elic est unansi, nu et co:oplète, nis quand elle n'est pas tormer son opinion, et de s'y attacher, soit que le grand corps des croyans.y
d'accord, mais diviie, ars la ndion individuell. le jugement privé doit dé- consente ou non. Les Pères et leu décisions des coneiles,etc. peuvent avoir
rider pour cimcuei niieutx qu'il se peut. Il ne fiut pas rire à la simplicité beau coup de poids sur lui, et être les (daa) données d'après lesnuelles il rai-
du bon évêque en supposant que sa rmeere Knific quelque chose. Tous les -eonne, mais is ne peuvent le contraindre. il est libre de lire sa bible à son
catholiques admuent le droit du jugement privé, avec une réserve décente. goût, et d'en tirer son Crdo. L'véque est-il préparé à ndmettre cette con,
dans toutes ies maViars qui ne sont ls décidées ppr l'glise. et c'c't tout ce clusion ? Non, sans doutccar il prétend que 'Eglise a autorité dans les con-
que i'Evique n0rme ,u prItend. Il dmet l'autorité de PEglisc il doit donc troverses de foi, soutient que la séparation est un peché, et censure sévère-
r-efusr lacntdrit u j:geuent pivé danos toutes les matières qui viennent ment les Réformateurs Suisses et Allemands pour ailirmer le dangercur prin-
nous la juMrisdition z!? cette iutorit:. car il a t absurde, de reconnaérc le droit cipe qui y rondit, on parlant d'eux, il dit :

du jugement privé dan let matir qui snt du ressort de 'autorité ecclé- "Provoqués et excités par les empiètens du clergé Romain,ils rie se sont
s . L-x nuto;..i la véritc p2uvni c-exitei:. ron p1.as pans con.eitos de s(aer 'usar de Fab:s,-Pusurpation d'avec Pautorité

par rapport aux nic s matières, car Pune est la iég-aio de Fautre. Mais récle et jmudique, confiée aux pasteurs de P'Eglise par J.-C. lui-mòme. Par
l'Eglite, on ln conicéd, a auctoité sur les controverses de la foi. A rt. XX. là, ils renversent tout l systènie du gouvernement ecclésiastique, ils admet-
Conséqucemment ou nttière de foi le jugement puivoé n'a aucune autorité. tent ce dangreux principe que le grand Chef dC l'Eglise n'a appointé aucun
Qelqiu'autorit donc qu'il puisse avcir. il ne peut jiifier les Riformateurs genre de gouvernement pour elle, mais que toute espèce de gouvernement
nur les matires dot il,; sfont accusés, car cllcs sont reellement, directerent était nussi cgrable à ses yeux en -sorte que les Ecritures tiennent le premier
ou indirecement matières de toi, puisque l'autorité de lEglise est un article rang pour !a foi du pelple ; le mauvais effet de cette e'ur, mes chers frères,
de foi profesnw dans ic Crda. 44Je crois la -ainte Elisc catholique, .- non est 0c malheureux état de cuerelle et de dissension sur lequel nous avons déjà
pas, je croi' : elle. t'est-à-dire, nu'il y a unc sainte tEgisc catholiquo ; umais lit allusion. Lhérésie, sons ses formes les plus meurtrières, sest emparé
je la croir. et ce qu'e enec:e, et j'observe ses c:omnmandemens. des ée-lires luthériennes, et des universités de PAlemagne. La vraie chlaire

Mais P Evèqe dit: Oi P lisn est unanime son autorité est complète et de ni vin, à Genève, a été longtems occupée par des hommes qui prèchent
finale ; où ele est ilviste. ele 'et pai autoritative, et son jugement es: la do'trine pour laquelle Calvin a envoyé Servet à l'échafaud, et encore
privé. Est-il possiko à P Fglise d'être divisée ? L'Eglise est uin corps au- miîtenant le mêmle principe (le désorganisation court par le monde, que le
torsitti. comme on l'a prom:. et comme PlEvque ce prétend chnudemen gouerement de Egis de .T.-C. ers une chose inditarente, ct que. pour
(p. 26. 27) mnais la rtié peur-tll. être di' isée co-tre el!c-méme ? U Lahise étre plus expêditit. 'il existe quelque gouvernemnt, le plus moderne est le
décide ou ele ne deide pas. En tout ce qu'elle a dcide, on ne pem mas mePltiur." (p. 26. 27).
dire qu'elle e-t diir-;-. ca ta dêcioion mme prouve le comraire. Les na- Cela prouve clairement que PEvque ne peut adopter cette conclusion que
deres non d des oî lort pas dèdéces, pur eonséquent ne sont pa aricles tout homme va libre de comper son Credo malr la décision de PEglise,
de doi ; on no prit pris ir qum VP ent diic sir ces chose! puisqu'e arls aimc ortement que J-C. a confilau:erité juridiciaire en matière
n'a pris aucune actio à lPur égard. Les individus peuvent étre divisés en- île foi aux pasteurs de PEgièe. qu'il a établi un g-iuernement pour PEglise,
tr'cux, ma is ouint IPEi'. Si l'Eglise était divisée sur quelque poiL son iet mnme un genre de gouvernemlet spocifique. Par conséquent donc il e3-
royaîumie smti i is contre lui-mime, et par conséquent devrait tnder, obligé d'avouer que tous sont liés, s-us peine de schisme, de s oumettre û
mais nous avon- la prmner de Celui qui ne pet metir, ni u'ello ne pont ce gouvernement.
tombcr, parce ci'rlic 't hàtio sur le roc, et que les portes de lent'r ne pré- Si nous prenons lautre alternative. et que ocus disions que PIEglisc à l'a-
vatiuront point ermtre ele. torté de condamner certaines doctrines comme hérétiques, alors la question

D1 plus, quanL is. t décidé, ceux miqui retusent (le se soilmertte. qu'ils nî'est pas, si toes ceux qui p'ofessent d'apparicnir à.PEgli-e consentent à la
soicnt lieu oi leaue.up, sec:t rpoefrc:' schismtiques, hors de la communion 'ondamnatioA, inais Si la condamtna:on a été réellement prononcée parle
de P'Egljis et !'en t ii ph pani ; leur sépramtion ne rompt point Puinil de ouvrnuemcent de Peglise.Si lc gouvenementi amprononcé la condamnation,eile
P'Egliseot n'empêche point wan unanité. ei'nous penns,est la granie di?- est intonstestablement autoritmiive, et tous ceux qui reftscnt de s'y soumettre
ficulté de notre Ev ore rotetant. Quand il parile de division dans 'lise, sont réheles par le fait, et doivent être conidanués comme schisniatiques.En
nous pensons qu'il v'et parler îles divisious,non pas dans I«Eglis, mai hors déterminant donc, sur quelles matières PEgli-e s':ecorde nous n'avons pas à
de PEgli.e. Tout évêque qu'il est, il ne parmît pas avoir des notions bii ienous iln foreric sur quelles matières ceux qui professent 'être chrétiens, si-
claires de l'autorité ecclésiastique. Il nd:it l'aterit ée E rlise d'un sou- cordonI, mais simplement, quelles matières 1'Flise a décidées. La' décision
Oe et la renie à nut re ou plt't il a lair de la nier du mème souiie. Ce- stpsf prev ie uamité, car q que refuse e s'y soumettr
pendant nous Pamenons zi trente-neiimo rice qui dit: " UEgliscest ipse o fceo schisnatiqe. et hors le 1Elise; car Notre Seigneur a dit.:
Paultorit dans les controverses do Foi." Alors il doit admuet:r qu'il y a ' Ca l i qui refuse t'écouter 1l'ise, regaridez-le comme un pnyen et un pu-
quelque part d:ms t'Eise une autorité compétente pour décider ces contre- b!icain." Il thot admettre cola si nos admettons que 'Eglisc est autorita-
verses ; il doit nul-i anmette q:e qulnd cette autorité a décidé, ceux qui rc- tive en quelque chose.
fusent !cu se soumettre à -a dêcison Sont rhller.cet à cause de cette rébellion, C, les R éformateur'sont accusées îe schisme seuilemenut Parce qu'ils rejci-
mis hors de l'Eglise. En demandant hlnanmitó comme essentielle our tent Pcutorié de P Fiise sur les matière; qt'elle a décidécs et sur lesquelles
enmplètcr Panto& de PFglise, cige-t-il nu i, le consentemen unanime de on peut prsumiîer son unanimité ; puisqu'ein on est d'accord que inutoritò
PlEgh:e qui cond:nne, et de eux qui adhèrent à la doei condamnée ? de 'EgHise est irrévocable en ce qu'elle a décidé, 0n nc petut plaider le droi
Le concile de Nicée coudamne les Aricns, mais certainement sans le con- du jugement privé n faveur tics Réformateurs. Conséquemment, cette ré-
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ser-e en faveur du jugement privé ne les exempte pas de la charge de, point qu'on le plaigne, mais bien qu'n bénisse Dieu quand il inspire do
schisme. ! semblables sacrinces .

Il est vrai que l'Evéque lui-même paraît vouloir étendre le droit du juge-1 Nous remtarquons d'abord avec entisfaciion dans les ettres du missionna ire
ment prié au-delà des limites que nous lui avons assignées et lui donner. en un lait bien hoînrable à ceux qui en Sont I'objet, et tui a été signalé d9jL
quelque sens, une jurisdictiou co-ordonnée avec celle de n'Eolises et de miiso par hP pard <l ni : cnnre cest le tmioignage unanim ud'nrba-
nature. A cette fin il apporte quelques textes des Ecriturcs ; mais ad- né et d bientaisance que rendent nos honunes apotliques aux mnessiurs
mettre en même tems lautorité de l'Eglise et du jugemient privé sur les de la compagnie tice la 13aie d'J-lutd, un. Aucun iidniste (Puie autre crovan-
nimes matières, c'est. comme nots l'avons dit, une chose absurde: une au-; e, pas n e ceux du cutlt auquel apparutiennent ces honorables icssîiurs,
tprite exclue nécessairement l'autre. Si c'est le jugement privé, ce n'est n'est plus entouré de soins et dogardls qlue ne lest un missionnaire cathtoli-
pas PEglise ; si c'est l'Eglise, ce n'est pas le jugement privü. Si c'est leju- que.
gement privé, le jugement privé peut renverser la décision de l'Eglise, et ýAprès divers contretemps essuyés dans la roue, notre missionnaire, en-
alors l'autorité de L'glise est nulle. Si c'est l'Eglise, alors l'Eglise pet rcn- core éloigné de 70 à 80 licites dit terme de soi voyage, est obligé de station-
verser le jugement privé, et lautorité du jugement privé est nul. Consé- ner au Fort Pitt pendant l'espace de trois seaines. Convaincu qle tous les
quemment donc les deux autorités ne peuvent pas avoir une jurisdiction vo- iisants d'u apôtre sont précieux, i emploie ce temps a baptiser, à msruire
ordonnée sur les mêmes matières. Si on admet les deux autorités, il taut et à célébrer les sints mysteres. Déjà il avait agi ainsi aux idivers postes
que ce soit suir de matières ditlrentes. qu'il avait visités sur la route, bien qIule son séjour y eùt moins prolongé.

Les passages copiés des Saintes Ecritures ne font rien à la thèse de 'Evé- Dus Fort Pitt, la route devenait plus dlangereuse. Les tribus étaient ent
que. Sans dlotte, ils reconnaissent lhomme comme un étre raisoniable. et pleine guerre. Les Pied-oir surtout, race indomptée et cruelle, iuié-
lui nde ae usage de sa rison, non pas sous les questions qui sent taient vivement. Vingt sauvages de la nation des Cris. qui ellmêe se
soumises à Pautorité. Le Dieu tout-puissant nous ordonne de faire usage de trouvait engagée dans cette guerre et suivait la route titi missionnaire., s'or-
notre raison, c est vrai-de tlous servir le iotre jugemenlt privé, nous Pad- ftrirent.otur le guider et le défendîlre. Le voyage fut heureux, et le 7 août,
mettons avec joie mais non pas en ce' qui regarde les vérités intrinsqties le missionnaire arriva au Lac du Diable.
des mystères de la foi, ni en ce qui regarde le sens iaturel de la parole de Le sol de cette contrée eat très-fertile : les habitants en soit pauvres toute-
Dieu, mais seulement cin ce qui a rapport aux motifs ie crdibilit . Il nous i>is. Il n'ont aucun moyen d'ensenencer titi sol si riche. Une sinrularitô
permet de raisonner sur ces questions. 1 0 . Si sa Providence est ei liar- qui étonne est que Piiividi, nème le plusj pauvre, possède de 5 à 6 chc-
monie avec notre sentiment naturel de justice. 2 0 . Si nous avons des nio- vaux. mume plus quelquefois, et le plus souvent fort beaux. Il est vrai que
tifs sulisatns de croire sa parole, c'est-à-dire, de le croire quand il parle sur e est un soin qui t'a point, comme en Canîatdade siubes onéreuses ; ces ani-
sa propre véracité. 3 . Si nous pouvons nous justiller nous-méme de re- maux se nourrissant en plein champ un toute saisoni.
fuser de croire en sa véracité, et d'obéir à ses ordres. 4= . Si le témoin de Le missionnaîre exprime un desir ardent de procurer à cette {population
sa parole nest pas aussi croyable. Et 5 c . si linteraréte dont oi nlous or- les moyens dle se livrer à la culture. Mais que peut, pour untte fin si imper-
donne de suivre les interprétations, a reçu une anple autorité pour inoterpré- tante, un homme dont touttes les ressources se resuimenit en ces paroles dît
ter la parole de Dieu.-Toutes ces questions sont adressées à la raison, et plus grand des apôtres et du premier missicnnaire : Iabentcs alimente ct
viennent sous la jurisdiction lu jugement privé.car autrement noire foi serait quibus lagamuer, /is cotelsnti surnirs. C'est aux capitalistes, aux potentats
aveugle et dëraisonnable quand bien nme elle serait vraie. et la foi sans la du hat ommnnerce c'est à ltis les vrais amis de lI civilisation à comprendre
raison n'est pas ce que Dieu demande de nous. Mais 'admission du oit eilicacement ce vu.eu venant en aide à la piété chrétienne qui a tond ad-
du jugement privé str ces questions est une chosel'admission du t ir a i iibe et universelle société de la Propagaion de la Foi. La croix et la bô-
jugement privé sur los vérités intrinsèques îles mystères de la foi, est lue chie tirent les républiques inimitables et si.beiretises dut Paragutay. Elle
chose bien différente. Les mystères ie tombent point sous l'évidence dle possèdeit encore le méme secret. C'est aux hommes de bonne volonté,
la raison. parce qu'ils sont a'-dessuis d'elle, et qu'on les reçoiî. noi sur Pau- dains tous les pays, d'en réaliser les merveiles par un sage et pieux con-
torité de la raison qui comprend leur autorit intintèque-ear s'il en était cours.
ainsi, ils seraient matière de science, et non point de foi-mais sur la sime plL La pêche et la classe tibondent iu Lac du DiaBc. Le poisson et le gi-
véracité de Dieu qui tous les révèle j et le fait que Dieu les a rUvêlés n'eA )ier y ol'rent à-peu-pn's les mèmes espèces qu'en Canada. Ou peut ei
point pris de leur rationnabilité intr:nsèque. cu d'auicun perception do leur hire autant des -uts. e'eoptc qu'ils y sent plus abdants. Des gelespr-
raudonnabilité intrinsèque, mais de l'autorit du témoni que DIeo lui-nèmre : cOces leur cau,ent parts de craves donnares.
appointé. On n'a point Puiage des vitres au Lac du Diebb. Quiconque ;eut in-

Nous acceptons le jgement privé, ::ussi bien que ru, et ntis n- trire lu luire dt otir u Jour dans sa deneure, se pourvoit d'une leau de va-
nons pleine liberté à la raison individue!e. niais su!Cmilent dittis ses borne i aeh i'lioise ; il la nettoie, c'est-à-dire, il la rend, tant bien que mal, trans-
légitimes ; nous reconelions la niion et l'autrio ton déteminant ihS mit ' pirett puis H en fst une croisec.
de la raison et en la ren inrant dans les bernes de ces limites. Oi doit d- bi des poinses et dies fàChîetix imoments sont rachetés par la doeilitîé
cider par la raison les questione de la raisin. nuis les que.iors , la fi d-s peu!adtes qu le missioniire éAngélise. Ji y a l sait plaisir, dit
doivent étre décidées par IPanuto:· té , car toutte la :,)i est npu:yée sur uat- P h e de Dieu,à se voir constamment nvironnié Cienmtsde mères.dhom-
ritë et s'il en était nautremtent cœ ne serait pas la foi. L'évî;t.ae ne p:î-nit mes de taut e et de toutS tribu, demandant ave. une égale avidité le pain
pas avoir porté son attention sur ce tit. car H ne parait pas avoir disuingué de li parole. Bien q;ue ces rudes enfants dc li nature n'avaient vit le prêtres
dans son esprit, d'un coté la foi d'avec la scienc, et de lautre la foi d'avec que depuis trois unS nt tns un respect pro'uifol pour la, roba noire.Co res-
l'opinion. pect se f ait teniarquer m e dans les1 iiniboi s et !. l'icds-nloirs, tribus

conuinuer. didiciles et presqu-e initraitaes.

RlI VI E RE-ROUGE.
Onlit dans le Cradi- : -t
Ce n'est pas seuileent avec complaiernee' mais avec reco:'nai!an-cO

et .avec la plus vif empresseeit que nous acc1Iueihos leu: du:als si intuér5-
sants qun phian&thrmoe nons fait l'honneur de nous adreser au sujet de
ce territoire ; ns omas sûrs qu'ils seroint lus avee t mé:e imer: por
tous nos abonnés, et nous osons mnie espérer que le gouvernmemoeit tai-
gnera en prendre conneissance.
M. le Rédtîcteiur,

A la suie des détails Pleins dimtért que vos cioone at rteaits
sur la situation religieuse de l'Oréegon, ios t!i-t ierz i ' n t n rci la
comilaisance quehiues notes extraies des lttres de lin d nit oean ut i
sonniatres de la Rivière-RIU:e. Ces reat:ions risîeî,t à tsop de nis -
a.bles ; ees font enrevuir de trop heurcuses dcrires pour q:' u pàus tran.!-,
pairtie de vos leeteurs ne vous sachn:t tré de vogre hî:n'eh:e". ~

Le 25 jiln ISA, Mn jeune prtre ctaadien. atach roiî'mmer à la :n -

ion de la [iviér-!ou'e, lai:-a Saint-Bon-e r
Monseigneur de Juiiopolis. il y avait à peine qulace :- d pnus ;n.ri -

ée du Canad que le jeune mnissionnaior étai dt un i rnde-, cc
renetnant des fetignes dc son long trayt, et riac t à r boue un évo-
nemeNts plu ;tt inin gra'v. mais tujours cher- 2 hp commune .ut
lorsqui'd lui P'it partir stns délai pair la nission Ci L I D.ri à p ù:
de trois cits liens tu-delà. On re parle pas dis nomeles f::gints. d-s;
contreteaps et des danrn mméiri eitouri p:: i ic i .:uir ; ctst n

ouîronte. corne l le dit luti-mm. l-Ele stino!e t!o t Fe' mcs e.
ce qu'il sait qu.ie lorte avec -lie un tie divie. Lu.i ne vt--

Comme toites les ntations infdls. celles-ci alore ut ttn maitre de la vic.
Elles mé:ctt à ce cote primitif celui des astres et de îlivers objets terrestre-.
De!lu on peut jtir .u ienrt pnii- de tora t 'ont po: t de fondi-ment

bien solietc, li de int:onbin arrètée et lutn tute. .Aisi tient-on,
ciez ces peuples, qu'un cheval appnatient a quiconqu sait le ravir à son

itret i c'est poyroi i!s sut propec tous voleuru de chevaux. [H I'y a
que ceux du ntissionirre qui h-a4pent. à caui du rept-M qu'oi m porte.
Cet étane principC de :a ::rce la plius coniimt ei s Iuperres imnces-
itntes et crulllsqi règen:t parmci ces tribus.

Malré ls erreurs gr''iëres de ltur culte et !c vier-s qui eun déroulent,
le caractère génùra de Cs popkles et doux et soNihie. Ils poiusseit le
sannegne de la nature v-à-vis dus blancs jusqu'ù unrer, sans cause aucune,
rus leurs m:done. Ils y réjonrnent dle moe plus oit moinis longienips

y ohxrvenî- a îrir-hos. et poene-; puis srtnt contents pour reve-
tir lds le 'in !iain ' Ie liur -n viie. Ceci w tait renrquer surltout

ezOqu les hEis t1 it kt tti pur ls ½tp unt enimo particulière.

e r-t- ear-ir ttarit' douceu, mee p; cMnm% lunLi hes coeu-

piesa.pis ams/ir:.- ela.. sun pin-s dl::d ci-s !mitur:ls teraî:ce
mu îrMicetr .. - <nîî tîis'nas- !rt-ment àl jorfii'i e't iteott kurs itît-
heureu:r l·r:oride o.: Yi Cruante qPo tou la ne ::ol..

Oenc rem:' iue r r:. :tiproenn t r p ntholique, ne
ete:Ctil gnu-c titi air.ii rt t1m. C'.t he lui tnVr!it î nîmém

emip ite nattrll. lb- uri' d -tét' dl :& pmé es ltutrs de

vériié un -e 'sis cii se i pont dint f1e iirt-: .tudan.ii Ai.nsi ittui

rto:gi eqmi porte - in . v c el!L r.on ito l . ut 'e'-t gu-te ï ri-ueouter.

lites nos mi.ines en fmti b. I ell il : i'tonurire u:ci, coimtue dans

les ut-rirs:nnqutnt ü la mianqer i n. C'e:t le ci du misienn:ire
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. 6solé. Partout, dit-il, cs enfants denrndcnt le pain, et il n'y a personne consolation, en apprenant que tc 125 qui, l'année dernière, avaient ombras-
qui le leur rompe. sés la Tempérance, Lin seul avait demandé à boire. Une chose, arrivée dann

En terminant, nous reviendrons sur le rait gur. nous avons signalé nu com- c
mencement, touchant les messieurs de In coip lnie de la Baie d'H udson.
C'est pour exprier quil appartiendrait encoic à cette puissante ethionorable llue en plus dans la sobriété. Une vieille infidèle octogénaire était telle-
compagnie dc rendre écintnitt un autre fait dont le mérite, dc l'aveu de tout ment passionnée pour le rum qu'elle n'avait jamais voulu entendre parler de

le imin.tle, ne pourrait qu'jouter hautemeit à sot crédit et à sa gloire. C'est Religion ; elle se trouvait choque année au poste durant la mission, mais C
la proscription irrévocnle <les boissons enivrantes qui déciment ces robustes
cnfants Je la inture et leur ferment à jamais les portes d'une vie intelligente, lait pour scardffliser les autres. On la trouvait fréquemment étendue sur la
chrétienne et morae. Voilà qui demande plus qiie jamais l'attention sérieuse grève dans un état complet d'ivresse. Trois semaines avant notre arrivée
du chrétien comme dli philosophe, quels que soient les sacrifices, les usage, elle tombe sérieusement malade. Sc voyant près de mourir, elle fit appeler

les préjigés qui ont jusqu'ici prescrit si cruellement contre une couvre si belle une chrétienne et la supplie instamment de vouloir londoyer - je vais
et si sainte.N PII[LANTUinorE.

.$,t mourir, lui dit-elle, et je sais qu'an ne va pas au ciel sans être baptisé. De
~ ~grâce, arrose-moi de l'eau qui purifie. -JEnobigis sikaw.idaSichin, je croîs

B UL L E T I N
Ordinalionl.-A1rrivée de .Mllissionnaires et résumé de leur mission.-Des tout ce que dit la Pole noire et beaucoup je me repends d'avoir si souvent

'IIo-ClIICo d'Europe. irrité le Graind-Esprit." Elldefut ondoyée par ma néophyte et dès-lors il -
-Dimanche dernier, Mgr. de iartyropuis a J'ait une ordination d'ans la eut ln ies sensible dans son étau a t.vEle était déjà e pleine convalescence,

cathédrale de ctte ville: lorsque par malheur, elle f t rencontre dun infidèle qui lui donna du rure
M. Daniel l3rosnahanr a été ordonné prétre ; AIlM. Nordert Lavallée, esi- A peine en eut-elle oûté, qu'aussitôt es bonnes résolutions s 'évanouirent.

dore Des-.ov-er- et .aseph Chévigny Durnîd, sous-diacres. 1M. Hercule Elle but, s'enivra et retomba dans un état pire qu'auparavant. sembla
Thomlas Clémient et Joseph Edmond Leblond ont reçu les ordres moindres; dés-lors que la main du Seigneur se fut appesantie sur cette malheureuse potte.,

eM. Hercule David. J3eaîdry et Maximiie iiette, la tonsure. en faire un exemple. E lie perdit l'uan de ses sens, et si quelquefois elle par-
-Les Jeux nmissionnaires dt, les RR. M Laverlocièro et %-crnait, par ses efforts, à faire entendre une parole, c'tait pour demander du

Garin, dont nîous avions annoncé le nufrage dans ngotre No. du 27 de juin rum Les enflns dénaturés sont inconnus parmi les Sauivages. Ils prennent
dernier, sont (le retour depuis quelques jours. Nou- nors empressons de un son touchant d leurs vieux parens, surtout quand ils sont malades.Celle-
mettre, -sous les veux <le nles lceteuir:,c résumé de leur mission,îel qu'il a été ci en avait deux, un garçon et une fille, qui l'abandonnèrent complètement
adressé à Mgr. dc Mottréal par l R. P. Laverlochérem, et qu'on a bien dès qu'elle retomba dans cetétat et ne revinrent pus ait poste. L'infortunée
.ocîlu nous le comînuniqger. demeura S jours dans cette espèce d'aonie: couchée ai bard-de-l'cau, sur

Iu la terre nue, exposée aux injures de l'air, couverte d'un simple fichu. Il v

Depuis le jour où je signalai à Votre Grandeur l'accident qui venait de avait 5 jours qu'elle était dans cet étatlorsque nous arrivâmes au poste. -Mes
nous arriver au rapide Liu l'Ecillè, par l perte (lI notre canot, je n'a r trou- chers néophytes avaient tellement n horreur sa mauaite conduite, qu'ily
vé jusqu'à ce jour nulle occasion pour vous écrire, quelque désir que j'en ai canient de se rendre copables en a.lle a d r n s'empressa de rnc

c faire son histoire lle Viens la voir, mon nde, me disait-on, peut-tre que ta. Je sarsis avec joie et empresemnt la première que je renatre, quoi-
que j'eDpère avoir sous peu l bonheur d'aller sn personne vous rendre cup- prEsence l bra parler; pour nous, le soleil nous a déjà éclairé 5 fois depui

te de mon administration. mous passâmes 4. jaurs à attendre l'arrivée sc- tic s qu'elle ne nou a rien dit." J'y allai et ne pouvant avoir d'elle aucune pa-
hommes que j'avais envoyés au fort illiam pour a het r un autre canot. rule. jc tcai de tirer de-là occion Pour fai e concevoir que plus en plus aux

Le lieu o riocastatres de l'horreur pour ll'rgere 'Voyez,. mes eii fans., leur disais-je,
Le eu métions caipés était tîne espèce cimetière ; 7 ou S petits

Garinn donte nousurus avon annoncé le nufraget dan notr No. dus 27ll deijui

tertres nous indiquaient que des voyageLurs, moins hereux que nous, avaient
fait nrgus dans ce lie quelque temps auparavant. Nous emes le bon- Ses malheureux enfans l'abandonnentl eu la mobe nsoirn e pouvant rien lui
heur d'y ofgrir la int nese. Oh comme jy priai le Seigneur pour le faire, d'elleenn géissant. (Cétait ce qui les impressionnaient lu-

vaouluc. nous vous communfn, iauer. penz2nd'll usuà n

repas De l de ces infortuinés dont les cendres n'c seront jamais visitées
par une mère, petii-dtre i consolable Je faisais part de cette réflexion àu mort et riez pour son me." 3 jours aprè, elle avait cessé de vivre.
des Sauvages vortus à non ccscnrs: u vano trire u e dsipoian.kipin nipoian, i entre Temiskjnin' et le Grand Lacjene famille ombreuse doit
Sabainitc e sail aecjoice mpresi'ieaipore, lm où je Mourrai, quo dit-il avec cIque membre s'est rendu famux pni ses ivrogneries et:ses brigandaces. Ils
feu, pourvu quo je sois visi é par eu n pitre." étaient devenus l terreur des autres Sauvaes de ces conprees. 9 rères avec

te d es lonmins t arrivés, nous contipaism res heureusement notre ratte le père, tous d'une force extraordinaire et telo:ment dépravés que, chose
jusqt'à où nous arrivâtines le d juin. Nous y trouvâmes inouïe, l'un d'eux avait pis pour femme sa sSur utériete. Tos les ans il
grand nomre île fem'ms et Ci'enans, mais peu d'hommes. La plupart vo--- cii venait quelques-uns au poste durant la mission, mais jaruais aucun 'eu
geaint pour dalion. Compagnie, et jni n éarnmoins l conolation le les 'n cherché à se faire instruire. C'est le propre des mauvais sujets de re
voir et de les confesser presque tos, soit avant aon départ c ce poste uoit douer les autres. Ceux-ci campaient toujours dlns un lieu isolé. Deux

à debbitilmi, où ceux qui étaient allés à coase arrivèrent durant la missin jours avant notre départ de Témislcsmng, j'appris que le père était camité à
que je fisis lais cet edai. n certaine distance du poste je coursle troiveret penant au devixn Pas-

Sabamit loe r me Sknriv," peu Teimporte, làqùelmourr--, editi ae

ordres, suite leur qui recherchait aic nten dar<u et de tendresse la brebis égarée, je

rum.st Les enan ddnaure son lnconnus parm lesi Sauvgeé le renn

prii s dernier. Ds que o ca eluparle de l bonté de Dieu et de si justice; je lui mot-
l navigation et ouverte, le Sali-ages se rendent Cil toute hâte aîoste pour tre l'image en a Ciils de Dieu mort sur la croix poub nous, Il parut tout eonné

vendre leudrs pelleteries. Là sl troueent ausmi ordnistcitieet tlrsieurs jeunes de ot Lrocédé. tigrtue

demeura jeorsdn cette epècer :'agonie iil cuhet huboide'easureul

genis, clgmiès aul !erviCc l îie éa,:.j i-ais le que Chose ue eiois rpou saîindepui que je lui irlais d le a mifi-ichore ily

av i s jour qu'll était dan cet M onatgne rrsqu e ou ar iv s e auým p o tle

li% on i ils oit pour la plupart de - s pierres dclpeent fiiie rFsin Dieu poir les cotpalles reenttes a muvisle c ou t q
pouîr nos pauvr-es Inhien ! lis set-ait (jolie bien à souhîaiter- que le MIission- lendemain, qui était le jouV - l votre départ, il viait encore nie trouver et ne

r.mire sc troivâýt ait poste à cette époqute; sa présence t1erait assuîéiei vît ilenlasjeprisdj,si je nie revienîdrais lias l'aninée prochainte, etc. Ce-N

prése enceda era parli-; dé rnul oelnu dj car osdpi

beaucoup dle péchiés et je ne dout ulilenient que les \czsictirs dc la Comu- diverses uestions nie liront croie qu ce vieil iouadle s'apiroelaitdu royau-
pni ti-, li iua <l .,tt ,oetirs jouâocs. Car j'ai hâte vous le dire, oe Dieu. Je l'ef gai fortecnot mr e puse p

co m ie cette mtoeur us a Prritóre d e r m; àl Ea ch a d s cee vie .

Motuscigneuir, à la louiange <le ces liotns. Msessieurs, pltusieuîrs I'cîîtî-'e<ix niontt se faire inîstrunire par Ltin de ses geidt-es,lc -cu! de cette nioîibreuse famnille qui
spt a mantien de l TQlièrani- sait chrétien, et e venir à la missiont l'anRée prochaine. Il nie e promu.

ce dans leurs posteesp . Voil ce, qui tie donne colic qu'ils se Dex e ses fil , 'lin et le cauet à ce quon a dit), parurent aussi la
taienit ii devoir d de Pctl] inrc potacond&r le Mision i ire (laitism inisrio po Le me."le moios méchant de lse blait (e teins cile

lit réfo)rme des ntres désordres. Si <l'î c.ôté, j étéaffligé -"les suites fu- vouloir essayer de Tem iire instruite, nais toujours détouraié par son fèr
teztes <le l cluse jde lre, Shorîseigneuir: j'ai éprouvéè imite pier e douce ploret il ne louvait ser er hélas il ot subi le meême sot 9 Le rencov-
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trat un jour je l'engageai à venir au catéchisme, il me le pmit et se dispo-
sait à -venir à la'chapelle, lorsque arriva son frre qui le détermin à

a'embarquer, et ils partirent. Allant à Abbitilbbi, nous les renconutrà-

mes encore tous les deux et je les priai de nous suivre. L'aîné le désirait.

atitre· re le voulait pas ; il y cu un moment d'hésitation. C'était un der-

nier coup de la gràce et le malheureux se laissa encore vaincre par son mé-

chant frère. J'appris quelques jours après,qu'ils étaient mots tous deux su-

bitement. Cette mort, Monseigneur, parait avoir fait une forte et hen-

reuse impression sur le reste de la ihmille. Comme j'avais annoncé Pque le

Pre Carin redescendrait par P'Ottanwa, ils sont venus ave leurs enlitn at u-
dessous de 7 ans, l'attendre sur son passage et il en a baptisé 7. Daigne le

Seigneur achever son ouvrage et continuer à jeter sur cette milheureuse fa-

mille titi regard de compa:-;iori.
" Nous avons fait à Temiskaming,16 jours de missiondurant lesquels notre

cher Père Garin n'est pas resté oisif. Il a occupé les ho:nnes à couvrir nte

petite maison attenante à la chapelle et que mon prédécesseur le digne SL
M1oreau avait thit construiiire.Tl faisait aussi le catéchisme aux inficèes. Nous

y avons bénis 4 mariages, admis 25 personnes à la Tempérance, outre 125
qui en étaient déjà ; nous y avons baptisé 1 enfa ns et 3 adultes, I homme

et 2 femnies. dont l'une par sa correspondance à la grâce, ol're un récit plein
d'iitirót. Mais comme son listoire est essentiellement liée à elle de son

époux et que celui-ci n'a été baptisé qt'à Abbùiîibbi, je me réserve. Monsei-
gneur, de vous en parler ei son lieu.

*Suitc ci fin. au procimini nutnîr.

-La malle, partie le dix-neuf de Liverpool, est arrivée vendredi dernier.
On pett voir, dans une atmre partie de cette feule, où en est la question des
jésuites, en France.

Le Parlement d'Angleterre a été prorogé par la Reine en personne le 9 du

mois dernier. Le discours est de circonstance conm'e à Pordinaire. Aus-
sitôt aprés, Sa Majesté aecompagnée du Prince A!bert et de la famille royale.
est partie pour lAllemagne.

Les affaires sont peu changées en Irlande. L'gitatiotn du rappel va tom-

jours son train.
La Suisse est toujours sur un volcan. Il n'estpas probab!e qu'elcl puisse

sortir de son triste état, sans quelque 'nouvelle saignée. On s'attend à une

nouvelle levée de boucliers. de la part des aadictux ou Corp-Francs. On

ne sait pas encore quand de porrn avoir liei, mais on vet p:adl qu'el|e

ne peut rctarde- bien longensi. Aui e amis de l'orde et dl la cuns:i-

tution sont-ils, sans csce, sur leur 1:Je et se ti-ennent-i. pris a tev c

ne ment. ,

Les dissensions reli:leuises ambieni prendre un caracère inqp ttiA pour

la tranquillité publique dans les Etats du Roi de Pru-se. Il y avait eu M i
me des t'oubles assez serieux à Posen. On avai été odé ie d'y dare mr-

venir la force armée pour rétablir l'ordre. Cettu aetion comnenice àpr-

occuper l'autorité civile. Le roi lti-m:mors'en occupe, ma on craint ci:

sa versa:ilit,é ne soit plus propre à entretenir la discorde qu'à laIpis'r.

.l est dneie de pruoir lisue des aou·ii en pa :ne.ilen ne iparat ns-
suré. Si quelquiefois le mainisté're Narvaez semcble ,:iDm:r et prelndre le

dessus, il vient tout à coup tn rebours qui ne hd Wai-e plis qu'une exiistence

des plus précaire.. Personne ne parit 'atila:t de l-tat actuel des chio-

ses. Aux: dcrnórei dates, les conservateu-s cu::-mîes com mcav'ntà!

censurer la conduite du miistrC. Il est assez probale gnten vu:ait cn -

tenter tous les partis, il finira par se perre ltui-méu:n. Car i! e-t éc-. n:
qu'il voudrait se maintenir au ponvoir, mais la panique, dotnt il est sa'. cese
tourmenté. cd assez voir en faiblesse. On voit qu'il e-t touji'urs sur 

qui vice. Pl:ieurs des ofiicers de la carrison cot été arroés. seule-nent

sous soupçon de menées contre le gruvernement.

En Fi'rnce.on se prépare aux éictions, qoiq'ni r sit pas cor' cir-

tain qu'elles auront lieu. Aucun incider.t nie para't avoi' cian;; Ptt du
choses,sculetment Pi nitermpérie semb!C Sair- cra·tidre pour: la récolte.LA rchel r-

que de Pais avait ordonné des prières publiques pour demut':der ue tzmpér a-

turc plus fIvorahlc.

Les résultats de la civilisauion, en France. ne so s pl:s nuai conslamn

sios le rapport des m'curs que sois celui de- mui'ior-nin i'ériî!!le. Le.:

rapport de lPnnée coanat-nt une a V-mentu de crime- de mix ili' on.
mix nur pour cont d:iui l1' t- n.u î c 'Je de La . -. msa ', ét. 

que de s:r p''~our' cent. C'.xt un tiste pro ès danîs le's progrès di: siécle.
En Angleterre, la récolte ne donnait plis aucue .prruice. Le temp.s

rontinuait à étre tout-à-lit délivorale et on ein était réduit à ne comiper
que sur le, lesso'ce des E tats-Uni et dt C ialn our avoir du pain.

N O UV E , L i:S R, E L i S Il' S.

-W'aprés le Cracas qu'on vient de punblier., Sa Sain.teté le Pape a ctul
Grégoire XVI est le 25Sc. successeur de saint Pinerre; il aun aroipli
ea qnutre-vi ngtme année le IS septeibre prochain. [I aC upe lI chire

pontieale depuis le 2 livrier 1S3 1. Le r!!ég dm carliiau se comnipose
de cinquante-ciiq meibres, d ix n:iés par Pie VII, sept par Léon Xi r,
et quarante-six par Gr'goire XVf. Six cardinaux sunt nomlîés ü'pco,
et il y a ci outre neuf pilaces vacantes. Le doven d'àge du sacré collége
est le carlinal Tadini, âgé de quatre-vingt-sept ans ; le plus jeune, le cardi-
iai Schwarenberg. qui a à peine irente-six ans. Soisante-deui cardinaux
sont morts depuie lavnomieineit de Grégoire XVI.

La population de Rmen est aujourd'hui de 175,739 habitanîs, nlor com-
prs les Juifs.-

r a xcr.
La Quovtid!i'ean a pubhli hier et avant-hier (le G et le 7 août) des not-

velles que lusieurs autres feuille-.- ont reprolites et que les jouriaux titi
Gouvernenmit ne démetent pas. Nous avons ius-mme reçu le 4 août
des lettres de Roie qui lYs connlit pleinent. TYautres lettres nous
sont cummniquées où se trouvent reatés les mmes Cit. Nous ne rio'-
ons pas pouvoir nous dispenser de reproduire au nois la currespondaie de
la Qoiine

Voici l'article publié avant-hier par cette feîuile:
" Le 'Ministère était mal enanvelopp ans son ieanne diplomnatique. Il

n'est pas le politique si naïf qui ne l'ait recînniu ; et oirce à été à M. Rossi
lui-méme de le découvrir. Tout le suceès qui lui a valu la dextérité d
sonîlangnugc a été île pro luire à Rome comme à Paris un imm:nse étonne-

mient.
Mais à Roîme P'étonnement a pris un caractèrc de mépris que le corps

pm qe m, malgré la réserve habituelle de ses mani'rCs, n'a pas
li dissimuler tît à tait. La note dia .Jes '•4'r y a été jugée trés sévére-

nrent, et on noa s as.i re qu'ele est deveIne 'objet de e;miientions entre
le aaîbassadleurs et leurs cours. Il est ditli'le de Savolair jusqu'où ne des-

endra pis la potirqe djà '-i humihiée, dii Cabinet ançais.
" Le sec:étaire i.tat de Sa S:aeSé avait dé!aré îi' potesterit i 1.

Rosi se vantait de quml suceig aupré de la cour île Roie. La note du
Afmag::- sui a p-U exig'r des e:H!ic:î:os. li les a de:nii lèes. M.

t nrait repondu qu'il n' comireat rina . 'a'pui d sa répo:ise,
iH am a pr'sentè unw ai !:h plusi co:i*,'ii'i à la vérité des t::t-'.
" Ai 'ie, la noctc du Al.eJ-sae;:-,-r nc vazthlt îia unîira:cti qie e

nec i"ni , plu'.
Pour noî, c::u mbi:rle emnié lie s'e:cpliî'e a mn i! fallait Rnr

. . ý t , . a , 'A . "e c n a iý.t& c(usa' -'.1'n :a r i . ia a Ho î' n 'a unére ' Iauî''tan . surpris quie
M- Roi amit encoy me d n-'h unr p a pendur secrtie d mbasuide,
qui :W'ai o>rt n emn un chae mtaient pués. M. de la Rosirc

il."m au lu. î' W no-i--i-id i I. n n'avait pral tî'ai; avec
e nnt-Si. n:: corc pu tes ouaru:res D ac-a:'t prie :neme es ac-

glor'î.''ie x i' l'pai:bha i I-: :. On are dra p . l il na pI-i
non plu trit 'vec l P. i i-m. e mi vaara qui .on instan , indirec-

me "e ,c&,m "S.c auc p" ti- di da ' s; i îýg- .
- En ain'ait, M. WA on. Pa n utreu s q aiperi' r qu act engage

cai-e un m-ut . D•ere tà nî ctivement: dt ch ch:: un e -

pédient pour en :ir. Il ie n- e;: i ncmon' quie!p:e nau=Me initrigi
dont on aura !ie:ùt to Fera.

A" ! 1.- Gii::: v a ' 1. n Frae, l' Ph i u'hs le ha-
touîienit, et le m!.; iqu lib:uint. A ! u::-. le Sa :-S:e-e le re'îpîus::.
et I. ERî,. le ran' P'

Voici maintenant ' qu' la Q n ,iri '' î;.ait hier:
. Nu-: re:':vor. à '-lu..'in;nt, Seo !e letures lde Roms en dhit dii 25
~uiet. Ces !'ires 'o:' :it d tu pin's u c e nous avons dit hier du

e.et p'od'it sur lu cori q u ur l-2 seIcreL taîi.r d t Sa
S:inleté, sur e ian.il po q l un ai, jar la i:, du journal orliel du

s:ir. ENls indeunnent eu oire des dltai: lort Un;:na u nu no us

eimpre"sson d' mere u' les yu dle pa n lhcteurs. Nou i ei na
mu pardliteacid.

La btnne ure' aiven 1K M & .P . a reim la not- ou .I Sx'.r
na pus paru nu¯ueri-od- unvc:aatnatuee L? é:::u

en elnet a été verbal ; là now et écri:e. Le du aeiu ::c t U .eerxt ; là note

est pub!ique. Lesch:Oei ntient donc int (2.ei5. 1i diinit détruire les
doutes qiue la Ut :tu Edre natre dn; le.s e.mtr -t qule le siletinc di

un' .i)o u o pSamit-Siwgi sc'ud;!Xit n .r

SD'aboard il av';:t t; 'qu ind dee:'îmor uneîî îtn:i î' corhl dploma~::iquie;

mOS, aprés din mûres rpH: irw on te:t aurrlê àl une n u plui ls-
,ie' peut-ît. et doOn : riut Lk0 .i· d l'tu C'e I eoent ¡lus cnécu:t
e l e' a d i -1 l :i:irrt le, cardin-:u : qlui t irt-: l e -- uns ; la

aule 1 - f'a par .1 c:p -. ::.u es 'cc.re s: ot.
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c'est :n i uni ou a nnui o:liciellement les motifs qui avaict dléteminé
les cairdiiaux t :r, 1. r/umi r, que le Saint-Silgi ne derait ni ne

pouvait rien ac'ri(·l-r de ce que le gIuvrnement français lui demandait.

C i iot's, les vo ici :

1 C Lu rnint-Siugc ne peut coopercr en rn à lexécution de lois iniques
et imiîur :

S c 1 .'e Stint-Siege ne peut pas condamner des innocents
:3 Le Saint aiége ie peut pas se mettre cn opposition avec tout l'épis-

copat fnro:s.
« Et aîtiitcianit, nious plaindrons-nous encore de M. Cuýizt ? A Dieu ne

plaise ! il aiut le rentercier au coitraire d'avoir si bien fait, par l'audacieux
mensonge de sa iote licielle, que lu Sant-Sigée a dû pennettre que sa pon-
tée fût reiduc publiqpue et vint consoler les entholiques de France."

Nous nous abstenionis de conipléer .ces détails, nou nous abstenons de
toute réflexion : le temps vienira de parier. En ce inomnnt les Jésuites
oxécutent àux-mme' à Parie, les mesures que le T. R. P. général avait

cru devoir leur consciller. Ce sacrifie, qui jette les catholiques dans la
douleur, ne sutiit pas, et M. Roussi trvaville iainenant à obtenir ce que le

Aioniteur et I. le ministre des naWires étran:réres se sont vnnts d'avoir
obten1u. Que les catUholiques int contiance nénnmoins et qu'ils attendent

patieuenict la fin de toutes tes intrigues. La diplonatie s'gite, rais Dieu
la mlène. Univers.

-Deux imeblires dle PunuiVrsitê d'Oxford viennent île passer quelques
semaies à Paris, où iUs mo soit mis en reation avec les sommités catholu

de cette capitale. L'un d'eus est un dem hommes qui ot pris la part a plus
vive aux événcnens dont Oforrd a été le thiàre dans la rande hutte enga-

gée entre les puseyistes et le parti dr- de i'Eglise augicace.
Nous erîns observur qu, depuis deux anea, les % iîites en France des

ministres testans d'Angletrru sont pltus fr6quoente1<urt q' iaulpireavant ; iui
gr:nd nombre d'entre eux vienineîit à Paris dans le dé.ir sincére de vir le
cathi>oliciseiw à Pore, :nieuitx qi' i!.s ne peuvent Ioherver i AnTeterre, et
de s' instru ire de. choes le laf religion. PIusie ousel ent leur voyrage lus-

qu'en Belitp, nn de s'asu rer uîe le atholicisme (rt le mnme partout.

Bien ry:e qulques-îuns d'entre eux àient à un mouývei-cnt de curiosité,
on a rnepndtat lervé que le résultat de leurs pérégrinations capt en gêné-

ral, fort satistaisant ; car tus s'en retournent chZez eux avec des préjlugées
de moins. et It plupart uvec leurs coTnictions an;g tnes nr obr::elée. La
y ace de Dieu ea le reste, ni ecssons pas de 1:: li demand-r.

Jourl e's VilCes et Campagnces.
.J/an motrai de lerrance.---En ndiIttnt ceomin une sricusc réalit

fous les rêves de nos opii:nisTes politiques, la statuiuon de la France ne lIo-
serait rien i dérirer: is é rveirtuent à 'entrevoir sous le rapport umatriel, à
travers le prisne: d'' la bé:iitdle uie lau réelution leur a faite,. 'Mais vu,.

de r s, et Sae s il -Jlusin, plu ou rnoins va.rlon itair. c m ctc T s l.ctio a
est lamntable ! Où est lt prîospsé préconsùi e r haut ' A cc trrmpOur we-

thousiasm rép;n îune clameur unnaimne do dît:csc. Au1.1.t de vu: t
muoral, quîl iri-de rhectaeC se présente -à no' reScrs ! hI re déroule, avec
tout ce Uit n de de.nint et d'Uideux, dans les u:tistiquca oGiielle.Ar -i

tonanous y un insTaut Pour juger si nous avons lieu de nos enorgue:llr de 
notre cvlsto.

Le cotmpu ti vient d'îre pubiié dc Padiniistm n df Ii jusice crin: -
nele en !:A3 cna qu:rý-e ire dus er:tm's s'n:îrcrîi . chap: ainée.:
r ét, on 3 i dA 7I,2 chii're P Us ievé q:e clui des prêcédnots pério-
des triannates.

Ques ei'res ont jo: particuiè'r'ient centriiù à cete a5iCen pur-
grcssioin ? Deo tou l. :uits de crimed s contre us personne ceu- dont le
nombre lest pri. ncu sont les neeu"- t v rnîes immi'ornaler' (ruir dlei r

aduletTm nu tur.s enunS. Ils int iun; auen rtition de 140 Por me 'nt

dlepuis t3fG. Lu iuim::bre id-n accur'i îVdin:mutei e, île fini: tTnmrrnT :r'.r j
et de sLrunin T de atins l roment augmueinte. Le noinbr ds e-

cuses d'a:il:r:tin,; ni tait en moenn qute d '25s, d IS13 i 100, a
nuigment prrrareim.nT reit a oo do ort du 1S 1t à i 13. T> re:-r .

Fès dic f,:1: m nnai et deý diJssep e e f1: sng iemi ]%n':-.
dle cr conrentat:in los (!%s Insn-

bleet la plus reuliir'. Les accasos d'inceidie et de vols doe ::
aussi deveiuî plu' To:nbreux

On a pu conster le motif" ie S 1D CrimC' aes n 1 43. Il a c t-c
connu que 1:1î, rslquit :nt. avaient ci lour mobile la upuidil, le

désir Le dcîpnii:r l1,: :ietimel îe itu r lou-:erture de leur succe.i:ou
enn île sr procuirer p:r lnu:ndi odiltees ou d'bjletî milier.. le Lun-

f;ee dl;'a tmniees e::niri L. La haîin. h venee:iie exitee,-:eit torapar
les motifs tes ph1 riviles, ont inispir 2:A0 eri:ncs d'e:npoome.ent, d.'en:-

eendie, le ieliurtre. ou neesés d'asssin près d irTi, di::éèmes.
27 surî i00rimes~ duî nombrlie toit:l ; 33 onît Cii pTour CC:;:in:adrurre, sit dtrs

nutsi -uit de !wm. victims j; Is, de, d:nsion domesque, dn di:

cus-ions d'Ittu i i r:i enr pa're ; o:es du sivenes. î!e d l:an:-
che ; 25, un aumur eontrarié ; SS. ds rices di e:bar't ; 40. des querepe

ortuites ; = et, diinutrI moriîtif dties. Ser en 9 i crhues dlot un a
constaté le imils présumie ISG. 1e cinquie. oma té îo.mis sir rdes

pernner d hai i7me iime de-: n"rueSi ;n compate, pamii Ae vict::nes,
6i co:lnt et 120 p:irn ou pléis divnrs degr&.

Si le; ims inpalirs pir PoAuh d&m phur: s:ui deror.. par ln déauche.

nt noibevux les d!l quai ont u dis euu.;es iretiques le ::t Len d.i-

vantage, et Pan peut nillrmer que le chiffre en a augmenté encore en 1844
et TS5. Chaque jour, en effet, ien vient-il pas de nouveau à notre.con-

naissance i Il y a quelque tems, 'ori citait, entre autre:2 plusieurs instituteurs
fbrcés de qui.ttr leurs fonctions par suite des préventions lez plus honteuses
tout récmentt, dans une ville, chei-lieu le 'Aveyron, tre sîoGiétC de jeu-
nea gent a cherché à fonder un lupanar élégant et fhshionable, auquel

1lauitorit municipalo promettait sa tolérance, et j'on vient d'emprisonner à
Compiègne des maris qui favorisaient et fahicitaient la débauche de leurs
femmes.Combien de conservations criminel/es sont soumises aux tribunaux !
combien d'autres demeurent inconnues,par suite de la faiblesse ou de l'indul-

gence de la partie outragt ! Et cc n'est pas seulement, on vient de le voir,
dans lewiclisses secondaires de la société que l'on rencontre ces désordres.

Pourquoi tous ces crimes, tous ces délits, pourquoi tous ces attentats con-
tre l'ordre social? Pourquoi ces suicides, qui ont été, en 1S43, au nombre
du 3,020, et qui depuis, nous le craignons, auront dépassé ce chiffre ? N'ac-
ctilOlis point lhub!i de res prir:cipes religieux et moraux sans lesqucîs
l'homme est fatalement abandonné à lui-même, et ne peut s'arrêter sur la
pente où il se laisre entraîner. Si. d'un côtp, par un étrange optimisme, ou
par une inidiffrenee dépiorable, on ne veut reconnaître la profondeur de l'a-
bMme que le lénie du mal creuse sous nos pas, de Pautre n'a-t-on pas raison
de s~êcrier, à la vue de tant de désordres : " La morale. s'en va V"

.- : Jmi de la Religion.
ANGLFTERTm.

-Dans la discussion qui eut lieu le 9 juillet, à la chambre des commu-
nos, à Pccasion du relief-bil catholique, il. Sheil, en parlant des Jésuites,
dit qu'il ne s'aettaerait pas,ý à cette heure avancée dut jour, à discuter

lots mérites de cette socité: il pensait re leurs services dans la cause de la
civ'îilation avaient été depuis longtemps reconnus. Que rcgio in ferris,dit-

!, nriA nîon plen laboris? (Quiel pays sur la terre ne porte pas quelque
t04c, de [no trovaux ') voilà leur devise. Tous les climats et tous les ages
avaient eu part à leurs bienfaits, quoiqu'il fut vrai de dire qu'ils ne possédé-
rent jamîranis 40,000 acres de terre, conime les missionnaires protestans de la

NouveI-Zélande. (Acclamations.) Quant à lui, il avait été élevé par
ls Juix et il pouvait assurer qu'il navait jar.ais entendu <l'aucun d'eux,

unsn qui ne fût conforme à la piétu, au patriotismie.à l'humanité et à
la ibürié. Il profitait don. de cette occasion pour porter son humble té-

moignaga aux ervices qu'ils avaient rendus -u genre humain. (Ecoutez !
EMcM:!) Et il pensait Me ce serait un ennd bienfait pour Pilande, si la

jen e enathliuque parmi la - gntry), était confléc à leurs, oins
et i! délait qui que ce soit de nonirer un seul livre sorti île la presse des Jé-

suiqui comnt nu sentimnt ouune sntenicc qui ne ft conforme au vêri-
tause espit du chri.inni.s. 'ai de la Rehgion,

: la:nc.
I E:rlîspro .?on.c î3'Irlc .- Cctt" rise, la phis richement rétri-

h iñ qil v nit :u mo nde, la me; :n charo"e il mT;es, compte Q archevêques.
i i 'vquÃ 3:3: mn:nb,. s d, haut c::.gü. S23 dlsservais, cumulant 1,395

banunlecS. Ces 100 parso::v joîant d pourevenu qui a été estimé,
i ue tnm . .:r. :s de pap:e rou nis nu panrmn- à la somme de

Un ! nL .%r , .3p f. ; nmais cetto samme ent rgatrdée comme
t! e ufi am o rlits, ls états fournis ayant ét recnnus incom-

' ri :u'! ronq A, éve.uent encire los rev'ens (in, d 1 Perchevêque
d rn:gh à 1.9. I.v sterl. (3.,597 f.); l'ü guo de Fdo lher touche

8 .~liv. sti. ( r')21.3 fr. ); sus cnafréren.......n.,pour la plupart de
.,0 ù ,00 Hiu. stli. i et de cos préats dont la dilcòm ne contient
PMtr cres preeuns ; certains br, eîiC s'ient aur un dcs district

.:: t e daenthoiquz. Aun:i. arun is il a fait ren-
r: 10 p .eut en trmoqer, de des et d ro-teS, l clrgy:n: se re-

:;ralcarme drbgagré de~ t.:t bigaUti -:s-à-vis de lui-:nóme~r et is-L-

voads Mure.
ràsus iens q:i leur sont prodigués. in évêqcue . di .. d laissent

un gors dos 0=2. i: e rich:. . t p- n an!1to:ue: desrr pces

auth'iqi:s .ont, ét!i Wu P peu de clos, f ereor possudait ù Sn mort

'n r Nr'n d2 pur de r .1000 liu. eci r do I1 mimn).!.....ge do

Rapë Olan n d. tmi b . i. leshr2 d'sT de tevr.,n*'e IL. 1 hawins
n'eurent à touher que 250,000 liA. Wl (.130000 )iPulrrac grnys

-Le J ue/ d aum D conser c'm nous que lu nueveau min -térc
helgo est un inuistre do tr.mil.tian ; il pr mim quo le p:rTl crao/i-

récédLt. Le p : et m.!!l, m r. cou:ition d'eSence sont

s e l d. Nh b.i c:inuto j:u: sd: Muccesveurs.
Nuqs avious iin draiu radinux bgt \: amis de France q tel
orit l r d la cr rm : i. r bi dii re.'ts p:tectn PAnve iAhes.

\oici, iti reste, sur 2ho.u de; m res du ques détails que
nous tioTîuvo::s daniUl .loven :. D

" Le chef do ce Cnbnet et celui quni lu dannom probabiement son nom,
'et M. \an de eyer- mnstle Te lintérieur. Depuis quin:rLu ans :isto

à Londtes. tr'anoer aux luttes des pards pmosneur en wu:re d'une grande

nrtue M. Van dl Wevr du l'ha:nl d la sttuation. Connu pai:

.ibralisme. d'un eanetre ore et conmciiant, il roit M'.PuZ qWu tat catre
ispirer du ta coufance à opti:1:a cathiique et à tpinion Mibérale.
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cc M. d'Heoitschmidt. cx-conseiller des mines. est aussi un membre êmi-
nent du parti libéral. Il s'est acquis dans la Chambre des Représentants
une juste considération,. qui l'avait fait appeler l'an dernier aux fonctions de
vice-président.

cc Les représentants du parti catholique sont AM. Dechanps, ministre ties
aflaires étrangères et du commerce, qui avait seulement Le dpartement di
commerce dans le cabinet de M. Nothomb. et M. Alalou, muilnistre des finan-
ces. Le premier avait débuté dans la Chanmbre des Représenai's par un
discours très chaleureux ci laveur de Punion politique et commerciaic de
la Belgique avec P'Allemagne . mais depuis quelque temps ses idées se sont
beaucoup modifiées sur ce point. M. Dehomb. eni se séparant cie ses
collègues sur ta loi du jury, a principalemlent contribué à la chute du minîis-
tère précédent. M. Matou a été chef cie division du miinistere de la justi-
ce, et se trouvait pendant les dernières élections gouverneur d'Anvers, qui a
envoyé à la Chambre une députation tout à thit hostile au dernier Cahinet.

Le troisième nouveau membre est Ai. d'Hart. gouverneir de Nomtr,
et nommé ministre d'Etat sans portefeuille, avec participation aux délibénr-
tioncs du conseil. MT. clPHart n'a pas., dit-on, des opinions parfaitement trani-
chées. Il appartient, par ses antécédents, at partiilibéral, mais on craint
que ties considérations de fanmille ne l'obligent à subir l'influence du parti
catholique.

Ac. Nothomb. chet'du ministère précédent. sera. dit-on, envoyé com-
nie ministre plénipotenmiaire à Berlin ;t . Iercier aura le goeivernement lu
Brabant, à la place de AI. Viron. qui ira à Rome enc qualit de mtinistre cie
Belgique. et le générat Gobe!t reprendra sa position antérieure auprès du
Roi en qualité &aide-de-canup-" Uniecrs.

PRUSSE.
-Le roi de Prusse, par un rescrit dit S juillet, a décidé, contitrairement à

sa premièr résolution. que les églises évangéliques pourront étre mises, en
certaines circonstaînces. à la disposition ties dissideas catholiques. Voici le
passage du décret royal où sont énoncés les motifs de cette décision:

- Comme le nombre des dissideins s'est considérablenetnt acru, dans plu-
sieurs endroits, depuis la publication de l'ordonnance liu 17 mai, :înu point
que, à 'exceptien du temple évangélique, il nî'existc pas, ou il n'y a pas
moyen de créer un autre loca. suftsamment spacieux et propre à célébrer le
service divin des dissidents, et qune la célébration de ce service en plein air
présente de graves inceorvéniens sous le rapport cie la police, j'autorise les
prèsidens supérieurs, de contcert avec le consistoire et d'après le consente-
nient maintenant déclaré diu patron, du pasteur et de la présidence des tem-
ples, à permettrc provisoirement et exceptionnellement aux dissidens catho-
liques de se réunir pour leur service divin dans les temples protestans dans
les end.oits où c.eux-ci leur étaient déjà ouverts avant la publication de la
disposition générale ditu 17 maiou dans les endroits où il n'y aurait pas désor-
mais moyen dic remédier autrement au manque d'un local convenable pour
leur service divin. ïMais il faut vei!ler en mme temps à ce que ce service
divin ne prenne pas le caractère d'un service divin public, à l'exercice du-
quel ie sont pas autorisées les sectes religieuses formcilement tolérées."

Am de la Religion.

LE BNFAITS DE LA PRVIDE1CE.
OU LES EFFETS DE LA BONNE fDUCATION.

Suite.
Toute la famille de Germain écoutait le père Simon avec atten-

tion et avec le plus grand intérèt. et ce fut avec peine qu'on vit arri-
ver le mormlent de se séparer. Germain le remercia beaucoup lde
sa visite, et 'engagea à venir encore le dimanche suivant pnsser
quelques heures au milieu d'eux. L'ofi're fut neceptée avec cordi-
alité, et clès-lors le père Simoni devint le bon conseiller de Germain,
Pami de la famille et une excellente société pour cthacun de ses
rnembres.

Cependant, l'heureuse époque approchait ouI Denis devait faire sa
première communion. Dans ce moment si solnnel et si décisif
pour toute la vue, ses respectables instituteurs redouiblaient de zèle
et de soins, pour faire comprendre à leurs écoliers la granieur de
l'action à laquelle ils étaient appelés. et pour les faire entrer dans
les saintes dispoîsitionîs lquo demande une grâce nuisi signalée. Le
pieux eifanît s'ppliquait de son côté à prufiter des instructions et
des exhortations qu'il recevait ciaqIue jourui, et sa conduite déjà si
exempîire paraissait devenir i)lus parfidte, à mesure qu'il rppro-
chait du beau jour après lequel son ecour soupirait.

Oi ! quicils sont heureux les enfatns qui font, avec les dispositions
convenables. leur première cormmunion ; qui apprécient, autantque
leur le eI permet. cette première visite du Dieu dlu ciel et ie la
terre, qui vient habiter avec etux, et les sanctifier par s'a divie pré-
sence. Quelles célestes faveurs, quels trésors de bénédlictiondoit
répandre dans ces jeunes cœurs, te Dieu bou et puissant, qui se plait
- orner les petits et les humbles de 'abondunce de ses dons.

O que- l'enfance. aux vcn du chrétien, est respeclab!le! qu'elle
est grande et sublime ! Qu'il ihtat être nycugle pour Il lédaigner et
la mépriser, qu'il ifut être coupable pour la pervertir et la corroni-
pre ! En pensant que le Fils de Dieui. que le Sauveur des htomrmes

vient lui-mòétite nourrir ces petites créatures, dle son corps sacré et
ie son sang adorable, qu'il y étnblit Sa demeure ('t son sanctuaire.,

ne devons-nous pas nous a nirier a fire toius ios eIlnris pour imlettirn
ces jeunes enltîns à Pabri île Il contagin, pour leur conserver cctte
candeur et cette innocencebiens plus précieux que totes les richesses
de la terre, et pour leur applrendre louer. à bénir. ' aimer, à servir
leur Père céleste. qui multiplie sur eux ses inestionles bienfaits ?

S'ils sont pauvres. devons-nous les ulénisser. tandis quie r cii-
vin Maître les appelle à lui, les crntvi i sa taIble et sert lui-lmé:re
d'aliment à leur ïnue ? S'ils sont simples, ct mme groivers, devons-
nous les rebuter. tanjis que le 1Su:iucr des hommes ni les rlhme.E
point, les accueille au contraire avec umne honté toute pnteracle,
aime a s'en voir entouré, et agrée leurs hommnges ?

Oh ! qu'il est touchant et sublime, qu'il est conforme à l'esprit (lf!
notre religion sainte, le dévouement à l'éducation de lenfame, et
surtout de l'enîfance pauvre !

Qu'ils soient bénis. ceux que Dieu appelle a ces admirables fonc-
tions peu connues, peu appréciées par le vulgnire ties hommes, mais
auxquels applaudissent les anges du Seigneur! Qu'ils soient bénis ceux
dont le travail die tous les jours,cst dle porter au biende fortilice dans
la vertu, de former à la piété une multitude de Jeunes enfans, exposés
sans leurs soins à devenir la victime des dangers dont ils sont envi-
ronnês, et à grandir dans lignorance des vérités les plus importantes,
et dans l'oubli des devoirs les plus sacrés.

Les fils de Germain en offraient un exemple bien remirquabIc.
Leur première enfance s'était passe au milieu des mauvais exem-
ples que leur avaient donnés leurs parens ,et cdans la maison parcr-
neli même. ils s'abrutissaient à mesure qu'ils avançaient en ige.
Mais tdès qu'ils furent confiés aux soins d'instituteurs chrétiens 'e
vertueux, ils changèrent en très-peu die temps, et devinrent aussi sa-
ges et aussi soumis qu'ils étaient mécians et indociles.

Dans les six semaines qui précédèrent la première communion de
Denis. ni ses parens, ni ses maîtres, n'eurent pas le plus petit repro-
cie à lui faire. Le pieux enfant semblait redouble: 'ardeur et do
zèle, pour remplir tous ses devoirs et pour éviter jusqu'aux fautes le.
plus légères.

Il possédait à fond son catéchisme et avait profité avec grand soin
de toutes les explications qui avaient été fites. Aussi il fut procla-
m le premier, et il recut encore la rédaille et un prix. Son père
étnit ravi cie tous ses succès, et ne pouvait assez rendre gzrâ'uces à
Dieu des bienfaits dont il le comblait.

hfonorine ne pouvait pas non plus y être insensibl; il était impos-
sible qu'elle résisât au tableau touchant qu'elle uvn'ui t conmtinuellemnent
sous les yeux, et elle devait étre amenée. comme malgré elle, à imi-
ter la conduite de tous ceux qui l'entouraient.

La veille de sa preinière communion, Denis. après .:oir récité
avec toute la ferveur dont il étnit capable su prière di soir, vint se
mettre à genoux devant son père et sa mère,!ur i demandant pardon
le toutes les peines qu'il leur avait faites, et les priant de lui donner

leur bénédiction.
Germain, les veux baignis de larmes à la vue de ce petit ange

qui était devant lui, les mains jointes, et les yeux modestement bis-
sés, le bénit du fond de son cieur, et rcnira le Seignuccr (ie confir-
mer les bonnes disposit:ons de son fils et de l'afl'ermuir dans le bien.

H1onorine se sentait vivencit émue, elle se rappelait l'histoire de
Ch ristopl. de et rie leur petite fille. Elle se trouvait,
pour ainsi dlire, dans une position semblable. et elle comprenait qu'il
était temps qu'elle cessât die rompre seule. la bonne harmtonie qui
régnait dans la fanille. Levant la main sur la tlot <le ce cher Cn-
fant, pour la première fois elle bénit son fils ...... et. en prononçant
ces puroles. au nomL du Pèrc. Pl dui Fils, et du -E r, elle
éprouva une douceur cui lui était inconnue ; et un scntimnct tout
nouveau pour elle, viiit inonder son an'm.

Denis s'étant relevé, se jeta dans les bras cde sa mère ; et celle-ci
le tint embrassé pendant quelque tempe, avec la plus grande effusion
de tendresse. et, sans pouvoir prouürer une parole.

Cpendanut le beau jour était arrivé. Denis s'était endormi- la
veille en confiant au bon Dieu la gardo de son cœur, dans lequel i
devait habiteIr lu lcnumaiî. Evillé dle grand matin, sn première
penséc fut pour son Dieu ; ses premières paroles un acte d'amour.

Lorsque Ir moment fuit venu, il pariit revêtu die ses habits de fête
et nc(Ilpgn de son père et de sa mère, qui le conduisirent jus-
qu'à 'école, et qui ensuite s'acheminèrent vers la paroisse avec le
nct it Firrruiin.

Bientt les enfnits v nrrivercnt rangés ieux à cieux. et allèrent
prendcr placdans lu sanctuaire. Ja cérémonie fut solennellu et
attendrissante. Tout y respirait. la dévotion et la ferveur: tout y
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rdt au recueillemneunt et i la piété. Ilonorine fixait presque
onstilunet ss ruierdls sur son fils, et semblait ne pouvoir pas su'

lisser (e le contempler, tant sa phy neionomc avait quelque chose de
t.uch:nt ut Î de c Ileste ! Lorsqi'e le le vit v avec une modes-
ie mngrunolîique, cers la table sainte, ss yeux s'mtplirnLt involontaire-

ment du lrmri s, et son ceur ne put réister aux coups, multipliés
que lui purtait la grâce.

Ah sains diute, que Denis, dans la douce intimité qui venait de
é.tblir cntre lui et son divin Sauveur, l'avait prié avec ardeur pour
a mèe, et avait obtenu ce nouveau triompha de su miséricorce.

Dès ce moment, le Seigneur retrouva une urebis longtemps éga-
rée, l'époux, une épouse chrétienne et aimable, les eniims, une nèare
tenird et vertucuse.

En? sortant de réglise, Ifonorin prit le bras de Germain, et lui
parla avec la plus vive émotion et la plus grande sensibilité de Pau-
guste cérémoie à laquelle elle verait d'assister. Jamais d'aussi
douces paroles n'etaient sorties de sa bouche ; j:nnais Germain n'a-
vait entendu de sa part ce ton de cordialité et d'aßHction qui péné-
tr:i" son ame..

- Quel beau jour, se disait-il à lui-mine, quel beau jour ! que le
Seigneur est bon, qu'on est heureux, quand on chrcle à le servir.
dans la droiture du son cour !"'

Cette froide indifféirencu, cette ancienne inimitié, qui leur avait
rendu si pénibles les liens du umaiage, avaient complètement dispa-
ru. C'était dans ta maison dle Dieu même. c'était aux pieds des au-
tels, au moment solennel, où, pour la première fois, son fils était
admis au céleste banquet, qu'Imnorine avant chassé pour toijours
les disposition.i mauvaises, les seiitinis co:pbles, qu'lle n'avait
que trop loAueimps nourris. Son chanineiamnt fut solide et durable,
parce qu'il vilit d'eun haut et qu'il étai~f'ondù sur une base mnbran-
lable, elle fut fidèle ô ses résalutions, et dès ce jour, la religion re-
prit sur elle tous ses droits, et tous les membres de la famille res-
térenît soumis à son ainable empire.

Toute la journée se passa dans une sainte joie, et d:ns una vive
satisfaction qui su peignait sur tous les visiges. Il sembleit que le Dieu
de bonté, que Denis avait reçu le matin mme, présidait au mIlie a
du cette finull, et qu'il sanetifiait, par sa divina présence, 'hiumble
demeure du pia-îux ouvrier.

Dans i scirue. le père imon fut invitó t venir participer à la
fête commune, ainsi que Michel, le fils de la fruitière, enint sage
et ve-rtueuîx avec l'quel Denis s'était lié.

Ai l si quehi'un clt été téminc ds dp;lorables scènes qui trou-
blaient le inn:rg dl Gdrnein, ldeu'd ans auoiravant. et eût pu jouir
aussi dlu Padl'mirle tabeau qu'il olii-ait en ce beau.irur ; s'il eût pu
vir la paix. le calm-, 'rwn:-ité, la honiheur. au lieu'du lu discordu.
de Paipreur, dl la division. de la haine, il se fûct àcri-, la vue d'me(i
si gruid co::trairc :-Q'eles sont tristes et a-ffreises le s suitets de lir-
r-ligion et de limmralité ! qu'elle est duoun et bieuisant a l'influ-
ence de la 'b:lzun ! combiàn est gra J le pouvoir qu'elh excriee
sur le bonheur !- ,homme !-'

Telles étaient les pansùés qui occupaient surtout le pèrn Siroxn -
et, cri r-11J-:lhsh ia!:t il tout c- <p'il vîvait, il admirait les voins de la
Prnovidene, qu. 'tit servie des petits u:m3 et de leur bonue éduî
cation pour 'prer uin ami grand bien. Conmme il narassaun :
peu rêveur, G-rin lui lenda s'il avait quelIq.uc sujct d: trkites-
se.-Noni, noun, t:rit -cn ftut, re:rit le père Simon : mais tout ce
que j'i devant les veux lait nlae en moi bien des rélleions ct mc
rapplle îles circon-inms dont le souvenir est prop(re à ime fir
une profndue impression. Pour le distrair-. et pour couronner la
fête, Grmiai-- lui dmanda s'i n'ivait point quelque listoire à leuri
-aconter.

-J'ein i ue qu vous intéressera peut-étre, répondit le vieux
<rhiiffoinnier. crai- c'est la mie n.

Tout le monda fta bieutôt toute or-ille, et le père SiTmon coi-
meimna un ces te-mes :

- Je ne suis~pas né il Paris ; mon pèr-e était un cmlo.nier qui ha-
bitit une petite villo,î ving; lieles enciin de la c pitale.C'teit un
hommc eaninut Dieu, l'ort rus-min a travail, et joumss:mt d'une ex-
celente réputation ; touAteoisil n'était pas iche, et nous étions beau-
coup denfums.

. Mon père nous éleva tous chrutieneiment : et il ne igh a
ron pour nous mrmre d'ne manièae convenable ù nouetr tat. o e

suimis. pendant glque temps, ses precptes et ses avis. Ct je me
rapptelln, eut voyvant vos enfuas, M'i. Gemin, comibient j'atais hteu-
recx als.

Ce temps fut de trop courte durée ; je fis la conîinissnen dl fils
d'un'de rus voisms. qui avait été élevé d'une manire toute di it-

rente ; et je perdis bientôt, en le fréquentant, les bonnes habitudes
qu'on m'avait fait contractor. Mon père s'en aperçut trop tard, et
presque tout le 'nal était déjà fait.

" Néanmoins, je dissimulais mes mauvaises dispositions, afin de
ne pas âtre tra;té avec sévérit, et d'éviter d'otre pun comme je le
méritais. A Pinsçu de mes parers, j'entretenais toujours des liaisons
avec le camarade qui devait m'attirer tant de chagrins, et il finit par
me proposer d'aller en apprentissage à Paris, où nous pourrons, me
disait-il, fMire rapidement notre chemin, et où tu seras débarrassé de
cette surveillance importune qui ternpche d'agir avec liberté.

" Cette idée me souriait: mais la crainte de mon père m'arrêtait
toujours dans Pexécution. Enfin, un jour, après une discussion assez
vive avec mon frère aîné, je dé clarai à mon père que je ne me sen-
tais pas de goût pour sa profession, et que, pour éviter de lui être
plus longtemps à charge, j'étais résolu de me rendre à Paris pour y
apprendre un état.

" Mon père m'avait jusque-là fait tant de fois des représentations
mutiles sur ma nouvelle manière d'agir, et il était tellement indign&
de ma conduite, quil me dit avec un ton que je n'oublirai jamais
" Vas, nalieureux enfant, tu apprendras à tes dépens combien il cri
coûte pour mépriser les avis (le son père. Puisses-tu ne jamais me
faire rongir de t'avoir pour mon fils l"

Je fus ému de ces paroles; 'hésitai même à d oiner suite à mon
projet : mais quelques nouvelles altercations que j'eus avec mes frères
me déterminèrent .à partir..

SJ'avais le coeur bien gros, quand je mis le pied hors de la maison
paternelle, et quelques larmes roulaient dans mes yeux ; mais je me
croyais trop avancé pour pouvoir revenir sur mes pas, et il me sem-
blait que j'aurais dû m'humilier trop, pour avouer mes fautes et en
obtenir le pardon.

En prononçant ces paroles, la voi:.- du père Simon paraissait alté-
rée : Mes amis, dit-il en s'interrompant, il m'en coûte pour vîus
faire ainsi connaître les tristes écarts de ma jeunesse ;-mais j'espère
que les fâcheuses expériences que j'ai faites, pourront être aux au-
tres de nuelque utilité ; et vous, mes enfans, ajouta-t-il en se tour-
nant vers Denis, vous qui avez le bonheur de recevoir une bonne
éducation et d'en proiter, persuadez-vous bien que vous ne serez
heureux qu'autant que vous conserverez les bons principes que l'on
vous donne : et que, du moment où vous vous cin écarterez, vous ne
trouverez que peines, chagrins et misères."

Après ce peu de mots, qui firent une grande impression sur les
enfans,!c père Simon reprit son récit :

" Non loin de la maison dc mon père, m'attendait mon compa-
gnon. Comme il vit que javais la figure triste et affectée, il me
plaisanta, Ci me traitant d'enfant et de nigaud, et me fit bientôt sur-
monter les scntimes de regret que j'éprouvais involontairement.
Nous arrivmes à Paris, P'un et tautre sans aumune ressource. N ou
avons dépens, h long de la route, la peu d'argent que nous pos-
s édjis.

Je commencais à sentir combien j'avais agi inconsidérément
et, pressé jar la iîcessté, je dis à iion camarade, que j'allais nie
présenter cie:: un cordnnier, et que, quoique je fusse fort peu ha-
Ile d:is Ptat, jesnprais au moins pouvoir a peu près gagner ma

irourrturîe,
-Allons done, m riépondit-il. lu ny, penses pas, lami; crois-tu

que nous ayuns qu;tté le pays pour venir nous renfermer ici dans un
atelier. et travailer du m-atin au soir, pour un mince salaire. Non.
non, ja ne lneînls pas du tout comme cà, et jQ veux étre indépen-
danrt.-Mais il nous faudra au moins de quoi viVrc, et jusqu'à pré-
s=nt nos prie-us la tournre die mourir de faim, si nous ne voulons
pas travniiker-Mais, camnaraie. nous errivans seulenîeît, et nous
ne , pouvons pas encore étire an courant de tous les mnoveris qu'il y
a l'amis de vivre à l'nise. sans se donner beaucoup de mal. Sois
mranqui k. repoise-toi suia. et tu verras que nos affaires en iront
nieux que lu ne le pises.

&ic a (u prochanin nnéro.

CObü,L,'ßGE DIE STl. IIYACINTHE.
LA. arynl½ nns Cr.asses oI Cor.crn nDa ST-. H«ace:vHI aura

lieu le 10 SEPTEMIBRTE. Lcs pri: de pension et d'Pducation sont les
nièmes qtue i-devat. Le r' ni.ca namire et tous arr-rages doivent se
paver -à la wne-ramers s.tvF.s. et le s écoln èmretre avanit le 25 rt-
vnn. Les parens devront se conf-or-ecr à ces conditions. COn exige ;1,
en sus, d-s Elèses qui uiéquenctnt les CLASS:s D:- Cim. rr. orT mLitLOROi
N.TUrtLe.

J. LAROOQUE,
Directeur.
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DEMANDE D'INSTITUTEURS.

ON a. besoin à ST. GEonGE DE HENnYvI.LEd 'ut lAIT I D ECOLE-
MODI LE et de plusieurs ItTtngs ou MAITRESSES DiYcot.E tNFitEURE--
Ave-c un bon certiicat de morîl et un peu d'instruction qu'il vietnne en SU-
reté. il y aura de lci'ncouttzgemtîeit pour toutes les capacités. Le Maitre d'-
cole-Modèle peut compter sur de bous étmîolumiens.

St. George de -lenryvvile, 21 août IS45.

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'.eGL1SE.

A MONTacAr cir:Z LES SEUcs CmsEs (îonoîrIO -cúNrtAL.)

A QUÉDEc M iDL i. ET O. Cn:AZE, RUE STE. FAMLLE, No. 9.

A NEw-YonRK J. C. Roi... nD, Rus E3EAvEn, No. 32.

MESSIEURS LES CUimEs apprendront sans doute avec plrisir que
dans le but LI rEmi.iLiter lu: choix et d'acclerer 'expLition de leurs con-
mandes, les Darnes Ld ilTpta! Général viennent d'accorder au Sitiusigno.
leur puissantc ende auprès du ClerCg de ce Diocse.

Les douite qu'n autrait pu entretenir, lors d'une annonce précédcnte au
sujet des préciteu!.r :-'uaizt es do cet:e nouvelle voie d'i'.portation d'objet
doégise ; ne prennt mantqer de disparaitre arjourd'hui, en présene de la
recom:n:dationt et du concours de 'Emis:eent si rspectaile qui vcu:!
bica denenir imermédiaire des ordres à remetre au Soussigné.

Dans lexécution des objes désirés, les dlbricants s'attacheront speiale-
ment à la nouvenut des dessins, à la bonne qualité et surtout aux basprix
qui ont dPé signale les drves ornemens livés au clergè des Etats-Unis et
de ce payes.

PoUR PLUS AMPLEs DÉTAiL, les 'MM. du Clergé voudront bien s'adres-
ser à l'HOPITAL-GENERAL oÙ sont mis en vente, quelques ornmenets

dont le bon gût ne peu t mnqicuer de plaire et d'obtenir de nouvelles ceon-
mandes.

ON y trouvera aussi de ECHANTILLONS
DEc Da D t'. T D.AnGEN"'.

SATENS DE DCvxEs COULEUns.
DAMAS ucct:i OR OU us r.
ORtinis OC DA TtAIQUs

e Ct-L'tES.

DE PLUS
cr.otx DiE c:t..sUnrcs AssontTIS,

SUR MA~-ts I:LANC, veRT, vcEXT-r CRNAMosT ET Nain.
EnocHU Or OU AnGENr ATEc on S.NS coUlj.EUns.

GAMf DeU DALM .vrIQUES ET D'ETOLES.
1R. GC.S ET G.'.LONS or FIN

or MI-'iN,
ilSor .wNE E-r nlL.ANCI.

Il est,mportam dobser.er que le but do l'agenre neceplte par les DAM ES
.DE L'HOPITAL-GEN ERAL n'étant que de concentrer les irdres de c
diocèse ; les articles ivrés à leur C:tiissement srt tous portés ems priz
de la facturc origide rqu sera :alrmsum directement et sans er.uremaise, i on
le préfpre.

N. B. Les ornemnens qu'an vot:dra iire confectionneren ce navo s-
riant inportés au rcmpc. es dtrßi', rrrlo e! f-era-ctn.ees e -7,l iés

=ia lm désire, auo' ta!erts si coiu dXs D. .r -:OPIn r.-Q:Nr:na..

J. C. R0IB[LL ARD. 3., re. r t.

- -t- -I L- - -

C RAPELEAU &u~ LAMtOTJIE,
REMERCIENT sincèiment ies 1esieurs <dt CLu RGf etle PUBLIC
en général de l'cri te;rent q ns nt bien v-.u!t leur donner et les nré-

viennent qu'ils ont tain-ta-té leur ateiier à la rue ST. GucLtfisant face
la ruC STE. TH':~t:sE à quelque pas de !cur nnienne demerc.

- -ET-

ILs ont l'hrnneur d pré.enir les lessicurs du CLERGÉ, les MA R-
CHAN D. les iNSTITUTEURS et autres qu'ils vienuent d'uvrir tun MA-
GASIN DE LIVRiES D'i COLES à usa;s es Ril! ER ES de la DOcTI
Nc CuntiExxn et autres qu'ls veniront aux pru let plus jéduits.

AUssi:
Tr.s ront prAts à exécuter totis RIELnr:s de Lvnts "nivat les orudre

qui leur srotnt donnés, et auti promptement que posible. is esprent par
leur assidOté, leur attention et la modiciit le leurs pri. s'srer P
TAGE des OUVRAGES.

CHAPELEAU &. LAMOTHIE.
MontrLa. 1.9 join 1(l.

O. BEAtUCREMIIN,

Rue, 7?S~*t. Gaieîl. près5 dui Canaqda Hüdtd.

rR O P l EC T U S

PUBL.A'tT I O N t' UNEF NOUV.LI..
C||enur Clorscep o.!92.tügL- cen

CA? A D.

ET DES PROVINC ESA DJA CENT ES, &c.
.AU

JOSEPII BOCCitl:TTE, D. A. G.

LE SOISSIGN fn ayant prs des armntîge:neis pour la - publieation de la
Nouvelle Carte ci-desus mentinéne, dlsire . mettre nu puic le Pr,-
occtus sutivant:

PLETNE T Convaincu de lutiIlié et le limîptntziîe d'ill Nouvelj
Carte de la Province du Cb:d:. demntr:nt la mtultiplicit et l'tendue det

amni orations locales qui o tmarque ar anment du Pays das le coes dep.
dernières quinze annét, VAlr:n. depuis l'Uniin des Pm itvii du *ns t
lu a aut- Can ada. s'est Iborieuemnent occupé du rentouvellemni d' la ré-
vi>ion et de Famélioration de sa Carte ties Coloes s de l'Amérique ritan-

niique di iNord. publiée à Lotndres en IS0.
La Carte, ainsi an&liîre, contient non evlemcnt un aperçu fidéle diu
C.mNADA-UNb. Ilais embrasse aissi une Cexacte délinéation gographique de

Provinces du Nouveau -Brunsw.vick, de la Nouvele-cosse, de Terrencumvr.
et de PIsle du Prince Edouard, avec cn outre une trande section de. Etats

limitrophe, et la ligne de divsiotn entre les deux ay,- telle qt établie par
le Tritité de IVashigen n J S2

Elle comprend de plhu, rur un e c dele îî eUt ch ecette s.ection dCs Djomuai-
nes 3ritanniques qui me tiouv-ent entre les Oc ns Atiantique et Pacifique,
et qui 'étend vers le Nord j usqu'ax Mers Pîlnires faisant voir les decor-
vertes les plus récentes et le réultaic es recherches qui ont eu lien en cettu
partie des règlens arctiqes, et c.;prenant en mmtiat temps le Territoire de
POréeon.

Dans ses détils, la Carte contient une telinéathim serupuleuse des divi-
stoas et ubdiviso artuelles du Canada in DiWric Is, Comts, Seigneurie
et Townshipr ses organilsations rnisiicipales et judiciaires ; les noms et lu-
rnlitâs des Paroisses ; les Villes et Vilaes ; Canaux cet Chemins de Fer,
Chenins pavés en Bois et Maad:tnises.diitingunt les outes et les Bureaux

de Poste., noi-seulemuent du Canada mais aussi dos Provinces voisineS.
Le tout, couché sur une projection g-Ltruhiue. et suir Ie échelle do

14 illes au ponce. formera utn- Carie îe ep piîd sur uilaitre (7 i:-
Dans la construction de sa Carte. 'AUTtU n a apport le pius grond soin

et la plus grande attentiot,et dt sa c(mpilntin.n it recurs . des document
dont l'e-actt:le et l'awLt te laissetnt a n nete:t ; et domt. une plr-
ilon c'mérable a étLT ruen-uc.e par n.i-tmeme à de rrand travaux et d'a-

prs dos lnormatmon s personnelles qu'il a puitSer de sources geîlralemn
olicie!le. et aui:tet:tie.

LM.U:TEUt Ose crorc eue d'aprés lPeit (éllrê de l:t Province et 'u-
nion rect. h. pubiition d!une tle!c Car c .ernir d'un itèrt itnporr:mt et

uilI: au Pub!i ; limais c!n::itt la pod-ur et le cofit de Pentreprise, il a
supplie l'aide de la Lgi.datre Cî!tiie. ut pr-ds mîantant !a !ilhert do

solliciter l'enc'o :rnee tet liberal et I- l' Inge du Puble, suas ieýql:ls il
ne pomrrai espérer do pnvir aouiplir li lWchr qu'i! cet sur le poit d'en-

trepŽ1rendlre.
La Cnite scra gac par les nali:rs A:tines soit d'Angleterre ou ceh

Et i --U.is.

Le p de la Caw 9maux Sdscip tiurs, de £2 10s. etn feuies--ou
£3 oné ir toile ttreô:.:,:.

.. es r esieurrs d la e m :r::e fini * ire::' ucrire pourront le 1luire par
attre, ort-frnc,1reee a MJonuèai at

RO11,7RTl W. 1S. ?M1A CNAý%y

L .o. 1 15, r:tc Nor-Dame.
Le Clerz, les muaitres de poue ru n s ru- r.i (!anrs le pays qui procu-

ront dix soucriptiens w <på répondriet poiur la imè:ec înbre, recevront uni
copie de cett Carte, exmmpte de ton clarg-.

CONDITIONS DE CE JOUTNA L.
LE:s Md :n. :cts sîe pubtlienut deu'tx foiis la -emnaine, le Mardicet l Ytnldredl

Le prix del 'abonnement. payable d'avnce, est de rATmnE rts-is pour
Panttn, et ctNQ .uSTru:S par la po:me. On n re;oit phit d'ntînnemen ¶

pour moins de i:e mois. Les aWbtnés qui veitlnt ceser de souwrire a n
Journaldoivent endinner a.is un tmi nvant i'epiration d leur nbnnentri

O s'albnne au Ptreaî du Jourrnl, rite St. Denis, à Montréal, et ch
MM. Fatnn et L:rrncomq ibraires de cie vile.

Prix dites anoes. -Si:: lIanes et aut-dessotts, ire .i nsrtion , 
2s . 6tl.

Chaque insertion sub.dqîiente, 7t0.
Dix lignes l a î-tessusn, re. inseri ion, . Ii.

Chniquls ins-rion rsbsnrîente, 1 Od.
Au-essts de dix ignes, Ire.insertion parI gne, 4d.
Chlaquîei nsert ion subilsée>ente, la

Pnr.rniriTI ra: JANVIER VTNET, ) r.r~
PUnr: rAnt J. B. DUPUY.

Ti inm: un J. A. PLT NGUET.


